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Les noms de parotide, maxillaire et sublin- 

uale, donnés aux glandes salivaires, sont re- 

atifs à leur position seulement. à 

1° De la glande parotide.— La parotide est 

la plus volumineuse et la plus superficielle des 

glandes salivaires ; elle occupe le côté de 

l'articulation de la tête avec le rachis depuis la 

base de l'oreille jusqu’au niveau du larynx. 

Son canal excréteur, après un trajet assez 

long, vient s'ouvrir dans la bouche au niveau 

de la 3° dent molaire supérieure. à 

2° De la glande maxillaire. — Elle est si- 

tuée sur les côtés du larynx, en dessous de la 

parotide, de laquelle la sépare une cloison apo- 

névrotique; son conduit excréteur vient s ou- 

vrir dans la bouche, sur le côté du demi-canal 

qui soutient la partie libre de la langue, en des- 

sous d’un petit mamelon fibro-muqueux, que 
l’on nomme barbillon. 
3 De la glande sublinguale. — La glande 

sublinguale est la plus petite des glandes sali- 

vaires ; elle est située sur le côté de la langue 

en arrière du frein etimmédiatement en des- 

sous de la muqueuse buccale; en tirant la 

langue hors de la bouche, on aperçoit une 

crête mamelonnée sur laquelle viennent s’ou- 

vrir les canaux excréteurs de cette glande. 

$ III. Du pharynx. 

Le pharynx est une sorte de vestibule à pa- 
rois musculo-membraneuses dans lequel vien- 
nent s'ouvrir la bouche, le larynx, l’œsophage, 
les cavités nasales et les conduits gutturaux 
du tympan. 

Organe principal de la déglutition, le pha- 
rynx sert encore à la modulation de la voix. 

$ IV. — De l’œsophage. 

L'œæsophage est un canal membraneux, dila- 
table et contractile, qui s'étend du pharynx, en 
traversant le cou, la poitrine et le diaphragme, 
jusqu’à l'estomac. Le long du cou il est suc- 
cessivement en rapport avee la face posté- 
rieure et le côté gauche de la trachée. Deux 
membranes superposées, l’une charnue et 
l'autre muqueuse, blanche et plissée, en for- 
ment les parois. 

Ce canal est destiné au transport actif des 
alimens de l’arrière-bouche dans l’estomac. 

Dans le cheval, la membrane charnue de 
l’æœsophage forme, en augmentant considéra- 
blement d'épaisseur depuis la base du cœur 
jusqu’à la terminaison de ce conduit, une es- 
pèce de long sphincter qui rend sinon impos- 
sible, du moins extrêmement difficile, le re- 
tour des substances alimentaires de l’estomac 
dans l'arrière - bouche. Cette particularité 
d'organisation parait subordonnée à la dispo- 
sition du voile du palais, puisqu'elle ne se fait 
point remarquer dans les animaux qui jouis- 
sent de la faculté de vomir par la bouche, en 
raison du peu d’étendue de cette soupape. 

$ V.—Des organes digestifs renfermés dans la 
cavité abdominale. 

L’abdomen, dont les dimensions, l’organi- 
sation et le mécanisme sont en rapport avec 
le volume et les fonctions des organes creux 
qui y sont renfermés, est la plus grande des 
cavités splanchniques.Une membrane séreuse, 
nommée péritoine, la tapisse et se replie pour 
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former, 1° des liens, qui ont recu les noms 
d’épiploons et de mésentères; 2° des enveloppes 
plus ou moins complètes, aux différens vis- 
cères qu’elle contient: Les hypocondres, les 
flancs, les lombes, les aines, forment, avec le 
bassin, les principales régions de cette cavité. 

1° De l’estomac. — L'estomac est situé pro- 
fondément en dessous de la région lombaire, 
contre le côté gauche de la face postérieure 
du diaphragme, et en dessus des courbures 
du gros intestin, qui le tiennent constamment 
éloigné des parois abdominales inférieures. 
La forme de ce viscère est telle que l’on peut 
y distinguer deux courbures, une petite, au 
milieu de laquelle s’insère l’œsophage, et une 
grande, à laquelle la rate est attachée; deux 
sacs, un droit et l’autre gauche: deux orifices, 
un œsopbagien toujours fermé, et l’autre in- 
testinal toujours béant. La membrane mu- 
ques qui tapisse l’intérieur de ce viscère 
iffère sous le double rapport de son organi- 

sation et de ses fonctions dans les deux sacs. 
L’estomac du cheval, qui parait unique au 
premier abord, est donc réellement double; 
car ce qui doit servir surtout à établir la plu- 
ralité des estomacs, c’est moins l'existence de 
plusieurs compartimens, que les différences 
anatomiques et fonctionnelles de la muqueuse 
qui en revêt l'intérieur. — La transformation 
des alimens en chyme, tel est le résultat de la 
digestion stomacale,qui s’effectueentièrement 
dans le sac droit, le gauche n'étant réellement 
qu’un lieu de dépôt et de préparation. 

La figure 80 représente l'estomac du che- 
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val, ouvert de manière à faire voir les deux 
sacs intérieurement. 

A Portion de l’œsophage; B portion duodé- 
nale de l’int estin grêle; D la rate; CE le sac 
gauche; F le sac droit. 

Dans les ruminans, l'estomac présente 
quatre com partimens que l’on peut physio- 


